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C«t homme qui drooi# quelque temps o« 
{«MdfsaU plus de toat«f eei fkeaité$ meottle*, 
fut subitement pris d’uo aocte de (olle et hier.

______________ rendait i aott trs-
mit i U  fenêtre et lui eria ; Tu t’en 

„  r Eh bien t moi «ussi.
Il a’avait pas dit cette dernière parole qu’il

reodu le dernier Houpir à 0 heurea du matin.

l’ainé a

S«moMi«a. — Mordu par un chien. — 
Mercredi soir, vers dix heures, M . Brogniet, 
marchand de bois, se rendait ciiAz sou frère 
habitant cette commune, pour y faire une 
eotfuuiasloa.

Lé chien qni se trouvait détaché en ce mo- 
Dicnt, lut sauta tout i eoup au viaage et lui 
déchira presque eoUémment la joue gaucbt

/üicrK holns.
A r»Mure iK*t»ieUe,'on iRao» encore si le 

chivn eflt sUt ipt i'iirJrophobie.
Quant au blessé, sa position no Bemble pns 

, vouloir s uméllorer.
Cntte nouvelle a produit une certaine émo

tion dans ln commune où on a constalé il n’y 
8 blfiQ ioQÿtMups le passage de plusieurs

D V N K G R Q V G

Vmipt'dt'ritdlxtr. - l)epni« mielqu» 
teinoa, nn offlciar de h  garnison, M. X., vi
vait nn m.̂ intaUi«e»oe avec sa femme.

A la suiÛ  d'une querelle plps violenta que 
celles qoi avalent précédé, celle-ci U)ua une 
mai>M)n rtan» l’avenue Thiers et s y retira 
avec sa méro et son béhé. Agé ih H mois.

X apprenant que sa femme voulait Inten
ter une acliun en divorce contre lul, vou
lut reprendre son enfant avec lui.

11 se présenta donc au domicile de son 
épouse, muis maltn’é ses Instances, on no le 
laissa pas entrer, sous prétexte que sa femme 
n’étftit pas oh**z elle.

X. sachant que sa femme était bien ciiez 
elle résolut de s’v introduire quiinil môme et 
à cet effet, il ôscâlada une jjaljssade qui clô
turait le jardin.

A peine s'était-il hissé sur le faite, qu une 
détonation retentit, suivie fcie«tôt de quatre 
autre*. C'était »a femm* q «  le saluait A 
foupii de revol

Par un hflsa 
MS été uttelut.

U  police de RosendatJl a ouvert une e 
quétc.

chronii/ué mai’idme. — On annonce i
.... iMiel de vapeur*, de Londras 4 I.A

Plati sans toucher au BrésillRovai line agent)
M. Edward H. S^msn, ù lUmkerque.

U  premier départ aum Hçu f'n septembre 
avfcc escales à Southtmîrt».», Ja (:or»j*f»e,Viga

*^Le servicê̂ est eu plus du service régulier 
touchant au Bi^siletst"
peurs d« tTUûde vitesse ........  __  __________

Le trois-uiiU» français « » <A. i>-( fnit «iibir lesderntors
Bordrtü el llU), agent M. Lequfrric, est arrivé Duploiûch continue à amri 
à Üunkm-gup leOjuin. Il raj>i)orte «voir ren- ncwent. Jl a i té confronté

Un autre sppartéoant à Jsnssootie, esféUer. i
_  mtm» plir - ---- - — ^  w
Jean-Bart, pendi

^ e r  i Danka^us, s M  a r ^  hi^^« 

joura dc ]
D é;arrèt pour jr sabir une peine <

PAS-DE^ALAI8
SYNDICAT DU P«-DE-C*UIS

Réanlon d«s aJmemrs de Brujr
Hier soir une importante réunion à la- 

uelle asBistaient 800 ouvriers mlneursfaisant 
partie du syndicat, a eu lieu i Bruay dans 
la salle du sieur Bo>n»t, cafetier en face des 
bureaux de l’administration.

Le citoyen Lamendin, secrétaire général du 
syndicat de* mineurs du bassin bouilier du 
Pas-dc-< lalais était présent. Avec l'éloquence 
gue nous lui connaid«on«L il a retracé ls* tra
vaux dttscongrésdeSt-Étienne etde JoUmont 
(Belgiî ue) auxquels il assistait en qualité de

a“i ■
..eiiian— ---  ---»...---- -
vail à buit iieures ; oette question a paru for- 
leiiM-nt lnt«' ivsser les mineurs présents.

Certains l)ruits malveillants circulant de
puia q̂ uelque temps sur le compte des délé-

S
ués de la section syndicale do Bruay — ces 
élrgués na s'arrêtèrent d'abord |mk d ces 
mauvais bruits, mais devant la persistance de 

cQux-ci, ils crurent devoir ramener le calme et 
la concoiile dans les rang* drs ouvriers en

sordroen attendaient.
Kn terminant, i'assemblép a invité le ci- 

toyon I.,iimendin & adresser i M. le iirésident 
lié la Ht-))ui>liaue un recours en gnici
..... ...........  *,emaire Augu ‘

ont oour In____ ____ _ __
f de Bruav i sixgarde particulier dea

isonneme .
idé qu'une grande réunion i la-

jours (ferapr isonnement.
11 a W  d.Vidé qu’une ,  

quelle asxî Ueront les citoyens Basiy, ancien 
•léi.i............... . ■ ’ ...............

feu d'arUAc* pxoQ*tr« qui «ut <té superbt k. 
•olr.

D n'est nat̂ rellemeot rien resté du m*>

attrfiNM est lnc«Ml« à 1» chaleur M* 
Uire.sani doute cOMtalré* mr une pléM
d'artifice Dar uoe vitr» qui aura fait office de 
lentille.

Le* dégits causés par oette exploston, t'M- 
üment é dix mille fisne*. L’atabr w. tr-' 
vant isolé dansia plaloa, on a'a f>M mi d' 
tre accident à déplorer.

FAITS DIVERS
UN INCIDENT AMUSANT

Un amu*ant incident s'est produit Mndant 
le dernier concottrs agricole d* St-l̂ iel.

Les pompiers s’étalent, U y a quelques 
jours, fait Motographier eo corps : la com
pagnie avait été groupée avec l*art le plus 
exquis.

Mais grande fnt la stupéfaction des intéres
sés quand le photographe leur remit les 
épreuves ; au-dessus du groupe s'étalait es 
grosses lettres l'inscription Concourt d'ani- 
m/iux ffrat.

J.a eom|>»!»nie avait en effet posé sur «ne 
plnre piibliifue, où M tenait un concours 
iigricole, ct pearsonae n'avait pris gardu fc 
i'i.ffiche-

SAVON POMPAOOUR MAUBERT
aux Ple«rs fp*loli«M

^ o a v d î e s  à  la  ^ a i a

! sainte Vierge, dite Vénus d»

Taupin dinepour la première foi-? dans la 
famille de sa fiancée.

\ peine assis, il prend wn . . 
at̂biotte et son couvert, qa’il eHSuî  av%; s<>lli> 
citude.

Kt commo chacun le regarde nvec 
pour

iéi.uté de la Seine et Lamendin. secrétaire „ 
général du syndicat, aura lieu à Bruay, le „eî-onnalt {«s bien J 
landi de la féto commanalo, i juillet pro- 
«hiUn.

— I,e ballon parti de Lens, mardi 
dernier, à l'occasion de la féte communale, a 
ntterri en B«>]giqae, à quelques kilomètres de

Pro;ranira3S des Spfftaclcs-Coiicerta

kiiuniétrt*
V<>«tub(>Ft. — Hier matio, M. Dulau,

commis-gieffler, se s*mt transportés & 
Ffr,tui>er(. Ils ont emmené avec enx le nom
mé Ilippolytfi IHiplotiicb, âgé île 11» ans, qui 

élé arrété il y a prés A'un mois pour s'étre

Conoordia«Jbra0ftie. — wncert qw> 1« 
'oncordin avsit orKsniné jH>ur le 4 mni écoulé, et 
tiui H-d(\ élre remia, sors )wa élnwNche S ̂ AUrant, 
i 9 hemrm. M  Imr} de k SMiCKt, 4ms )* MNe <«• 

lei éê lir̂ hUéiiMa. rfte Pierre-MoUs. En veiei

contré, le lÜ)nvril.*un navire anglais montrant 
les lettres U. W. L. à 10 ûOlongituëe *ud et

. . n f . e  u, ,

plusieurH té-

artivé 0 Marsitil
kerque viû Boru..»u». , ,

LesUaiJVf francnis s Vannina », de ia 
même compHi/nie. est arrivé 6 Itordenux le 3 
^in. venu»t ac Duukirque, vii Bouipgne et

Le rt«mer frsfl<:̂  « Prénidetit
ier », de la m?mo ''i*

moins, iiiajn il n'« pu l'étre avec la victime 
qui était dwiiarue depuis ie matin. 

VerquI^iicRl..—La gendarmerie de Bé- 
' ces juiirs-ci é une enquête 

individu décédé il y a qu:
irMiffueuiet qni. d’upré* les 

circulent depuis lor* dans le pays

paniUüt̂ de It^huse s’est transporté

question a été

lier », de la m?mo cmwgnw. amve « l>«étbonû ort ils vont ét«
Paullac U 4 ju|n, tlC i.V'iUi-'nto j^elle, chimiste-expert.
Lorient. '

Le steamer français « Calvados », de Ifl 
Cbmpaunie générale transatiiinti<iue,
rivé à Bordeaux le \ juin, venant d'Oran. — 
Ce navire a des marchandises pour Dun
kerquo. , , 

Le «teamer français « Le Cbatelier », d« Jfl 
roéme compagnie, est «iirtl de Pointe-de- 
<irave le t> juin, allant à Orau cbargi’i on mur- 
rhandises pour Dunkerque,

steamer français «ville de Marahao », 
.IflU compagnienarmiscPénlnsula re.iig*nls 
MM. J>emiire frères, est parti do Pmnte de- 
<irave le 5 juiu, allaut au Havve.

Le steamer français « Villo de Taragone », 
<le la même compagnie, est parti flo Dujiker- 
«iu§ le 6 juiu, allant au Havre.

jA) steamer français « Commentry », de la 
Com;»‘gnie «én^e  iransatiuntique, est en 
charae len Juin i Bilbao, en uiiueral, pour 
1a RocheîJo. U ira ensniu à Orun charger en 
marchandises pour Dunkerqne.

Au porl. - U*té**uer fran.;*iB « l'anikil» .dd

t  ï ï ï « f v « » w Æ " ' r . « u “ï'£;:r 

‘S é ' Æ .  1. ..t.-
J*aa.6^ oat ité jetés daa. le ttl 

Tam devut l'stabUssMneat.

LA BE^IQUE
J J n c  e3tLp lO i»lo n

Une violente explosion mettait bier api^ 
iiilili la commune dc Bressoux on émoi. Les 
babilunt* »u dirigeaient en grande liite vers 
le champ de mancsav^d ia oétonatioa 
semblait partir. lU purent alü»s asvUtâjp ft un 
brill»Bt feu d’artifice malheureusement tiré 
en i>l<‘in jour ce api amoindrisi»ait l’effet. Lo

A cbaqufl instant des cerbe* de belles étin- 
cella* blanches, mêlées <Te rouge, de bleu, de 
vert, *’él8nçaient, formant des rayons bril- 
lunts pomuii; bc-ua sû’f'U'

Di-s 4'or sortaient d® If» toi|n|W 4é- 
truiti', et lea niuim, }es mosaïques, les cas
cades, les solelis tournants, le«i étoiles fixes, 
les tliiniiiiMX de Lengale. les marron* formant 
une pc'lurade étourdissante, mêlés aux chao- 
dellij» füMWipe» et aux pétards, faisaiMit ttB

Cosmorama pbotophutiipie inoumuit. »  Eue d* 
la «îare, â4 üoWa» l'iiôtcl Feirdie) 
d<- to henrex dn maHa i 10 heures 4« n

niwnents. aw À 
instantanéêR.

■H aoWit rjjAtcl Feirdfee). - Oavert 
^ - iBàlOheureséa-iolf.

— La villo de Paris, *ea 
rards, m  prosieMéi* m ^

ice wur l)ar%ton. (Suillauiue Servoaux.— 
8. Îe l>éfl. fan(afs(« poui- (ubt, joeeph Denea. ~ 
4. Hamlet. chauaon bachique pour basse, Guatave 
Boüitrt.

awle. romance pour Maoi'. Ars-'D* Î rsat. — ï.

Diou. — ?. î.'Ora;j«>, mcmoWuo îiarlçs F«Il«). 
kffrri Via. - l7i. èotMqas. U>*m
F.ehx. ■

LaalaaoMrs tenu D.ir MUe V. Dsrsoa.
d'an (irftod bal *> famille.

c o w v a c A T i o w a

Le* BMÜMKS jé* l’eueisnemeot nnitecl é*
rsilleurs. et du Gomt!* ndicsl soriaMal», 
d’aasieter à la réanion qni tara lien, aamedi t

n société. ' • •
Ordre du jour : 1‘ Lïctnre des procés-TCrbanx ; 

:• (Vimni'jnicstion Importante; 8' Quwtton* dK

lioiibaii M de* ...
te «éairinti fréoinU»

-> L** ourrien iHéeaiHeima 
viroiiÉ, MBlipeiéé «Tassiater 
qui aura lieu le dimanche b juin, a o nei 
étam. wûsl. Urande-Que, 1)1
urgent.

Ouvriers rharretiérs. — 1,6* ouvrior* chart*- 
p*M d« Aoubsix «t ése **»>«>*• *o*t pfi«« d*asa|f- 
teràUréuDloB wé aaia Iba ie e Jott
é !S heurea du suir i l’eiilaminel du «Pré-Catelsn», 
rue du Orand-Cfaemin.

PormaUon d'une Cliambre syndicale.
Qmrifr* t9i9tvrt«r4.-VM léiiAiÂ iiiirate 

de tous les oavnen {oioturiers et appretuirs -4e 
Roubaix, aara liea le dimanehe I juia. à l^aree 
du matin, rue Vallon, i i’eaUminet ds i:.c Aun 
da Parti ouvrier ». » ‘

' i^BTrfP B p i w p p r i i Â ï i t f *

Uk lbctrua a Biqvih. — il aoo* «*fd|ipo*sU 
A*lB^s^tpde*l|>)»|sn«»aiglM*. r. <•

», -

............. < M liT t  —

: C 0 N 8 C I L  P A R  J O U A
Coatre k* lidw : Bn vou* mettant an 

Uves-vou* le vUaoe à 1’ __ - . . 
4lia«d«.uM«iBa^|r4*àr»a|l»ote. Le* 
iNiptioq» « i  *• pro*£»Dt «nèMltUe raffer- 
minemcnt der chair*.

Na Jamais *a laver 1* visage qu’an moment

Bonbocam* Pbaiixlik

frMce OMrtM SB omSmm. — ImwjwaHe
WIP7IIWI. 17. NM «MMiflMr.

GUERISON
a »  llaladits S e o ^ s

M. vT n o e n ’o r Te s s c h e
Méd«dn‘«ooBütaat spéeialtatn

LILLB. ^  rua PuébU, «, LILLB 
aoysuLTA-noN* pARTicuuiHi* 

tousle* Joura de9 à 0 h. ai p̂  eerreapon̂ aaM

■■ NEPASACUETEHd’atUcl̂ s de at
d*écUrrsce avant d avoir viaité les m;ignetn* 
dslÀ M énagé Uaison CAKON f̂ -re • 
Mmtf, Oraade-Plaee, 7, Lille.
. Lll maison n’a aucune suoearsale.

Photcfn^e iMlfUanée

^ o u u
Rue L'<on4>ainb(>ttà.a), 4 LIU.K 

PoNmits wiH.niés depuis 10 frnm* la douzaiiM. 
» de (iMitefl dimensions au obarbon. 

fierantis inalléraliles.

LiMn«xüiiLfILON.r.dê rUttnu. 33,PARi8

A. LE VASSEUR i r ,  ÉDITEURS
LIVRAISON IWMroiATE

to tow  ]m  otTMMtd* U Ubralrie françalM ; 
dt toatoilMFaraÜoiu ftPabUMi muloalN;

DB Totrns LIS PCBUCATi'iNs aansTiQuas 
Sravuret. Kaux :ort>it.''<rnvHre*9neoultur.et«. 

Atruftac rflii oc* L'tnrrsTj*
Payable FH V\CS p r «ois par ebaqo« 

eentsin* de frine. d'ecraisi* n.
Lc>i:OMr-liC AU <: 'MPTANT 
01 ¥M.HCO J>£.s C.ATAimVn^

BULLET!.^ iÂlNIEIt
n C a r e h é  t> t e r m e  

D E  R O U B A I X - T O U R C O I N G
d Juin

SSïï?"

a r

Type C
CouiF

Jaia .............
JfüUêt .............
Ao&t .............

Boobaix-Toaisoiag 
T*ata* éa Jour contrat a» 

JniUet: &.000 à 5

Sipten

.JoLn- .
&C.OÛO é 6JM 

t bJ6e& 
œ.OOU 4 b.50

Juillet h.OOOAb.*!}
Auatalie A B 

JoilM; 5.000 ééjU
Koptf.iibr*: S.Û|ft4 5jO 
Udubre : S.OKl i 1.76
Kjv. inbn: &000 à 5.7&

AflUrM â Prime ; 
S..p«.‘inb*e ; W.OOû i *..jU 

DuHl>le prime :0 m  
Dôceuibr* Id.üUU i i.fKS

Dout>te prisM : 0.S5 
Total : %ai).OQO kilo*, 
readaaee ; Fkibla

iioiinej lioaia«niai«ü «t i^ricoieg 

c e r e a l e s T  f a r in e s
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UsirneGorMl: M Cireaiatioa :
M4a. - Teadane*

Courtnt.. STi50l '.«50|Jui]l-Ao&t 94 60 U  7& 
•luOlri.... « j « » 'é  dera:ar« 9f-y& iatê 
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Cote ofB(!t4ll* de 4 ijeure* 1/8
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jaavMi

r

i l *

AtuUal^

l t

"t g ” -

LHXB _  Coar*é. Joar,Coar*préeéd.

~ r- :: g " » »

PAMS, 6 Juin. - (Dépéth* 
fiMe imâigèm, - Tendana*

I ) \ Clétar*
BoaxSS-............................................

«MMO Muca. - Tendaoea

JaiU-A î l  
S h

..iee- .,.,,

ALCOOLS

PAUS, ejuiB. - (DépMê âpeeiale#. 
apMM>.-T«aéâM«

a r f : ;
JaiUet-Aoftt.......

PCTWOLES

iBV«rt. Hyé V<nd«
pî poalbU hlao*. . r a 5 i * -  17 m i-

U)'. ZZ ZZ n- ZZI d u b
1 2 2

CAFES
Havre. -(* teraae). - Galant

Déenabre. . . 10175 
Janvier .11. 100 7»SK-: ; : SS

i 5 S ......

JjfjV», oogItnte, 000.1.: mh, mo i.î 

•^ o lb O B V - .

• s s » * * ’* " *
»0|0; }al».«.M*ftr tnilM «.M d;0;

: Kü.mo kUo* aUeaaad* B. 
larebé i («t«e «ealiBn.

BOURSE DE LILLE
Da « Jaia u n

la haasae a’eet encore eoatlat̂  auiuMd*fc*il ear 
i«atttonsd*eherhanaa«e*.

U  laouTaMeat *'«•£* p‘ 
eea* eompn-non* tr  ̂blei 

défavorable* qaeP 
w  i’indusMe aHNiBargl,_, .. ̂

*
reaU sebMoiir *ttr Baljy i 90». qai eele 

9BK eo cltMore, en baiaa* de W fr. — C^ia ea

Ajè aetioD* é«e Furf** at liai* Peemeai de
M a  el A-.-
îê» actions «a* «c WaseaMe* TwTTiSoiiu*
■on* i 515. - ,

opDFoa* BtTàmM
Wjaia IW. - Aaiebe.41 tr M.

’̂ ^ S f S S S S E C ^
to Ojaia : .

îa-iiy»; lîiS
~ t i*a« a? M

N«.1U,WIW>. - - . _  gS: MT»

BULLETIN F t W À W C I É H

Le marché a manitealé nu --
diapoetUous m  eea loata dernierŝ  e iîTZ  
de eoarla d n ^  e«rn la dAlure ei kSuoirtW Ma 

da ijlT*r« aueint pféijMf iXaS; i Ç
lïïS!: !«»*«<- - .

1 l'ü6 «U •. i Ot.» «  U 4

‘’niitf • «» pim .««Illle mr 1» CrtJ» ni- 
ïui ,HMura £ IH8.7S .prt. IMS (r. pi»ai«

U  Grttt Lyonnaia i — ,
U  Soiété Oénéiak à 47» ilU

H»igrne àémnU d'a* Joamal d* Vitm*. * 
i»Toir<iMlaoi>ée£n«̂ )negr ‘

--Fini* let Imminente.
Le Suifa iMteeéde M fr. 4 8M f
M U

a «“toegMaé* *aaen>f
aaleé P^a «tlrminente. 

LeSuifaiMMdeMfr. _

________
Rico ont an marehé a

Imr. M w » »  U

W i M .  ■> DWuàolN.

PauiUeton d* revenir d» R&ubûùe-Tourcoint̂  IKÎ

l i  PETIT| M IO M
CINQUIÈME PARTIE 

LE  P R E M IE H  K A R l

Il lui fallut plus d’nn grand quart d'heure 
pour arriver à ce résultat. Mais elle àvnit fait 
au *ac wn trou pnr lequel elle pouvait rw 

pirer.
Elle recommença, i*lors, en d»Vhlrant ses 

doigts, e» brisant seh ongles, » défair.* Us 
maudits nœuds.

Elle n’y parvenait pas et «Ut-jurait comrtio 
dix templiers quand elle aj*erçut uu tesson 
de bouteille. Elle U- prit et, s'm *ervant 
comme d'un«oute»ii. elle arriva enÜn i oou- 

ptr le* ficelleR.
Vite elle ee décapuchonna. jeta Je **c dans 

on coin, et courut à la porte.
güt pouee* un rugissemt iit de fureur eo 

constatant que Lacien avail poussé lee ver-

. Elle chercha i ébranler la porte, maU 
vaina effort*; elle était en chêne et .solidement 

attachée.
Alors, aile f)it pri*e d’une rage insensée ; 

•Ue cria i l’aide, vociféra, hurla, vomit tontes 
tcHèa dlc.précation*, mtls personne ne luj 

répondit.
A bout d* force, elle dnt se résigner i 

atlendre.
Ble *e disait qne ee soûlard de pére Pol- 

reaa aurait i descendre et qu’U la délivrerait.
Mais lo tempe s'écoulait et le cabaretier 

n'ai^raÿsalt polut.

Troi'> l(cur«>s sc pa*sérent ainsi, trois lon- 
giH's ii.iuies d'angobises pendant lesquelles la 
Tamirt-l roubi dan* sa téte mille projets de 
vengi-anoe contre Lucien.

Iæ nuit venait.
Cej^ndHntle péro Poireau eut beeoin de 

pastwr daus son |j»iére-bouüqae. qu’il appo- 
iuit un cabin<H de société, et fui surpris d en 
trouver la porte fermée.

Il crut que 1a Tamirel s'y tenait enfi ruiée.
~  Ouvre, luicria-t-ll, c’**t moil
Ne recevant pas de réponse et perduut ps- 

tience. il briss un csrreau d'nn coup de coude 
et. passant la main par l'ouverture, il écarta 
le rldean qal masquait le* vitre* et fît joutr 
le verrou. U entra.

— Qne diable *’eHt-Ü passé t exclama-Wl 
en voyant 1 échafaudage élevé par le jeune 
gurçon.

Avec nn peu de réflexion il devina la vérité 
et ae mit é rire.
 ̂ P»rt>leut *e dit-il, ça serait tout à bit 

amusant si la vieille était eo gag* i la place 
du galopin. Hé, hél j'aibiep enyiejle ]|Ullais
ser prendre le fftia jusqu'à dix heure*... J’ai 
loué le boudoir jusqn’àeette heure; Je ne fe
rais que tenir me* engagemente... Seulement, 
Je lul terai payer le carreau que Je vlen* de 
casser.

Et, tranquillement, le pére Poireau atla m- 
prendre sa place à son comptoir, laissant sa 
locataire te morfondre en oompagnke des 
rats.

A dix heore*, U oavrit k  trappe, et, nuBl 
d’une lumière, deecendit.

La Tamirel, qni était aux écontee, l’en
tendit.

EUe frappa violemment i la porteea jmiont
Le pére Poireau felgalt de né pat (««on- 

naître sa T«|x

»  Allons, allons, jeune homme, pas tant 
detatwgo, dii-ü; m* f^d. me vei»... p«f». 
qa'on ne vl«ht pu* votn dt«Kfi»r, je vais 
vous faire prendre de la poudre d'escampette.

11 tira les verrous, poussa la porte et se 
trouT* en face de k  prisonnière, qni T»ccaâll> 
lit par une bordée d’injures.

— Tiens, flt-il, sn prenant un air stupéfait, 
e'eet loit... Ab «i, que diable faiaHa liT

La Tnmirel lui lança un coup d'mil terrible, 
l'éuarla avec fureur, bondit hors du caveau, 
grimpa l'écholle M fut liientût dans la me.

— AKl verniiuel r̂ognail-elle «n pensant 
i Lucii'ii, si jiiinais j«< le v<*pliK >, je te man
gerai le ccaur. _

— Eh bien? Interrogea Jacques Vemier, 
quand ea compagne rentra.

— Le petit gneux m'a échappé, répondit- 
elle.

— Mille tonnerrest exclama l'ancin garde- 
ebaHe.

Et son visage prit c m  expression fkrouche.
Mais, reprit la Tsmirel, j'ai eu le temps 

de le fam cMieer.
— Qu’est^ qu’U sait?
— Presque rien.
— Ahl

Sos pén ne lui a riei dit; Uigoore que 
nous tenons la petite id,et Je lul ai fait croire 
qu’eUe eet enfermée dans un eoovmt.

— Mais U sait que ̂ esi nobi tiul f avons 
enievéer

Oui. Maisconuoeson pére e»t avee nous, 
il Dt nous Mnoneera pcdat.

• Je le «ivls. C’est égal, nons devons nous 
déftM- de ee petU aUsérable. Heureusement 
que demain, p#oboM«i*«atatfeHI midi, kfolle 
Deoera phu Ici. -

— Lâ dm» Ht veaos f

—"Oui. ' '
— Q«’est-ce qu'elle a ditf
— Elle a dit qu'il n'y çfait plus qu’à e©»- 

duire notre prisowiiére aà»=i une maison de 

fous.
-BtfaseraAHsainr
— Je viens de te le dire.
— Bh bien, Jacques, je ne serai pas f&chée 

que nous en soyons débarraeiésl

IX
UM RBVINANT

Madame Joramie avait quitté Jaoques Ver
nler vers quatre heures, après lal avirir fait 
connaître soa intention de ae débarrasser de 
ea rivale, eq. la faisant enterum dans bne 
Maison d'aliénés, si' elle avait été réellemttit 
frsppée de ft̂ e. ce qui était d*M les eboees 
pos^les.

Qutnd elle rentra i l’bùtel Jommie, k cinq 
heures du soie, an de ses domittques la pré
vint qu'un Monsieur, désiraniKlMolnment Ta 
voir^lulparler, l'attendaK deptrisplo^^n  ̂
bear«. , '
■*r Ah I ü a de la patience, ee moosietfK 8t- 

eUe. A-t-li donné son nom?
Le domestique prit ua pkéseB de rMMll 

(ÿ.le présenta & sa maltre*se. Il y avait nne 
carte eur le plateau. Mate Joranie k  i^t et 
*UrMMU «n li*anl ;

. MOHK.NTIN BAOraSBL
— Où ee aaonsieur attend-Ü? demanda-t- 

elle.
La domestique nontra uae porto.
AAors, élevant la voix, voulant évidemment 

qne k  viaitenr l’enUadit, Ma*OM *fmte 
reprit :

ie n’ai pas l'honneur de coanatb̂  M. 
Floreatin Bronssel ; mais, na porte Mtaat 

famée fgar >perinnu Je mafroi MJPft-

reatiftBrouMi dana uniftstai  ̂DtiaaàBr-
oeatina dé le conduire dans mon petit salon.

lt Mme Joramie, beanoonp mains eaime 
qtfelfe n’en avatt Fait, se dirigea rapidement 
vfli» n  ebamkie.

e avait pleinement réussi à se faire en
tendre, maU sans se donéer de l'sAet qu’oUa. 
allait produire.

Le eomte de St^re était auk.
À peine k  eon de k  vokx att<fl Omppé sea 

areUles qu’fl flt un boAd ewa»e eoaa k  efaoc 
d'une pik électrique, puis se dressa sur ses 

jsnüks, pék, eflaré.
Cotte voik qu'U entendait, Ü k  reconnais

sait. il l’aurait reooanue entre miUe : c'éUUla 
voix de Ravoioade, k  voix de sa fenftne I 

- Ô b l A l  &ML
n fut sui* le poiol de a'èlanaer hors d» l’a»- 

î cèombre. kais fl s'arrêta. Aptés tout. U pou
vait ee tromjer. Bt pui*. de même q«'lt y a 
<M'ressetaAfioes de visage, U  vcdx d ^e

m S k \
le «éme àecent qoe la d̂ Miÿ' lmtre 
femme.

— C’eet 4^1, toilé qui eet étrange f anr- 
mana le aonste.

vait ett. Ipsiae k  kapedes* remettre 
de l’émotioft forte qu'il vçi^l 4’éprouTer, 
loi«( '̂i]V)fÿai«|»e£meatiBa^k tmm» de 
chambre, <pii lui.^ ;
< Veuilki^ne «Uvre, mûA k nr.

Après étÂr trat«r«é{^4iear* pièces snr les 
pei dek eo<sbrelA. Veomk fat iatrodirit 
iatsle bouder dsJ'éiéffaate monda^.

Mf* Joran^MeraTvoiis dans n« ins
tant, monslettr, ^  dit Bmeetine.

Et elle dkpeoi. auuUAt ea ferinant k  
parée.

%até seul, k Mcte Jeta maehtnakkent 
•ea. regarde s«r kuneubke 4e kuie et pstMi-

■ ;**•........

paleme4 sit iw

»»er-

et d'une ressemhtaneé paMUe. U  «9<Biéwt 
un hauWle^rps et ua cri faUUt lai hliif|y.

Ta«t 4 l'kaar* 11 avait reeoann k  voix de 
Raymonde; maintenant e’était aa flfura, eea 
traits,eee *'

«m’Ui
à étaitC'eat aayatnde.. ifeflL aa ; 

devant lai, mr oette toik t 
Cette toi* U  ooà^ ' ne pouvait plue ddakr. 

Mne Joraok, oet^ftmmesi eeeeea. d M  «■ 
pariait perioat avec admiration, Véktt Rer- 
mçikle I>acheaii*, e’éUit *a femme l 

81 troublé qa’Ü fftt, «omprit atia.
aitât ce qoi a’éUII paaaé àla «11k  MkiiK», 
pr«i<kNavks. C’éUlt rtmie de Ba7i»<mde. 
Céaarine Lwerdkf. qui était déeéééa, «» par 
une.mancsttvre cdmtoelk,* aflV'It^Mvoir 
éÛÉMrMu diMhrh

»«Mii l«^n« rtrt» •
.JtBiRKMl bifUHl awramt* U  m «u ; 

(M;J> mIDiwMm» (Ml k, aMntkr... 

V A  »■•«» I... B .  «kMt M
iMiMhartMa,«M U  arin

de •»  UM, lul t^ni mul ndk M t e  
DlMIrlIe, ealiT* M  Nlksl t  nm rnrnimm, 
pMtOtn. Itl BulTilMl

^ujutkDlMpuiMial, poawnwpr-  
m tiK  d> pmilla, «moiraoriitar ' 

'tiLoomtaWiNajIonWNWiiiw « W  
iHM ta^ (Mit-

a ^ u .«w < . «lut p r i * w * * 5 6 i


